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LE CINÉMA 
Les dangers du Cinéma 

Lr cinéma est aujourd'llui, mplgré la rtm•lti de.~ /Jons film,~ d'ensei­
yncmrnl, un adjuvant prt'cieu.t· de nos /l'cliniques .• liais il re.~lt· un (l(lju­
/1(1/tt ')IIi a bt•soin de ln parole du lll(titrt• ou dt• la dirl'c/ion des livrc.v. 

/,r c·inémrt sonorr rt parlant qui phtelrera peul-t1/re 1111 jour pt·ol'lwin 
dans nos cla.fsrs pose n~ninterwnl le probleme cl' une ulilisalion plus complr­
le du ciném,a convne m,ogen hlucalif 1'1 insl rue tif : rcmplacaa-t-il, dans 
unr? certaine m,t•sure, el clans qut•Ue lll,t'SIIre, l'intervention vcrbalt• de l'hlu­
caleur ? 

/)ans un article dr la Rc\'ue Internationale du Cinéma J.:ducal~ur : 
• !.cs possibililh d'application du film sonorr clans 111 didactique •·. l'uu­
lrwr /'.t:amjnc la question liée d'ai/leur.~ à ce/lt• des buis gnérau.t• du cinéma 
éclrtcalif. 

1:r n'est pas, llélas ! par de belle.~ lir(l(lc.~ lillérnirl's qu'ou rénot>crrt 
l'emploi du cinén~a. Tant qu'il .~eta comml'rcialist', r.tcl11siuem,ent tiiiX 
mainç de m,arclwnds qui, JlOIII' leurs fins lucratives, flrtlft•nl lrs bas ins~ 
lincls de la IIWSS~\ il. <'SI inuli((o de sr leurrer, la dét•ml<'IIC<' ne (rra qur · 
s 'ncrrnif re. 

Corrvn,enl réagir :' Règlrm,rnter 1« production tir., {ilm,ç ? .liai.~ qui 
la rèff/Cmenlertt : un pouvqir réactionnaire tfml,ou[U sous 1111r dictrrlurc 
fasri.~lr ou birn la ciiclalure prolt!larirnne ? T)C' plus <'Il plu.,, l't'colt• dont 
le sort rsl inlimeml!n/ lié à l't'uolulion polifiq11r sera direclemenl influencé 
par elit• : le~ livres, les revues, Ir cinc'tnn. la Radio y pouruoienl. I.e cinrma 
.•onorr est suscCptiblr dt! parfaire ce/Ir évolulio11. 

Pourrons-non.~ ré.~isler à l'asseruis,çcment croissa111 dr l'frole ? [,(' 
régimt• nous permcf/ra-1-il longtemps t•ncore <le parler cie lii>éralion sco­
laire ? Angoissant prnMème 1 

Le film d'enseignement 

Je lisais réeemment dnns une étude 
sur le cinéma d'enseignement, que t'er­
lains films so•1l inulilcs <' l que m:tlgré 
les efforts et le laient de ceux qui les 
conçoivent, ils ne remplacent jamai~ 
le professeur. L'nuteur de l'article ci­
lait en !'Xemplcs un l11m pour :1ppren­
dre l'alphabet aux enfunts. un :tulrc 
pour l!'s initier aux mnlh.\m:~liques. 
On ne peut pas êL1·e complètement de 
l'avis de cet auteur, porliculii'rc.>menl 
au sujet des mathématiques, q;ri peu­
vent demander :-tu cinéma d'aider les 
élèves, en pnrliculier " il Yoir· dans 
l'espace "• mai~ il faul reconnaître 
qu~ certains films sont superflus. 

:X'csl-il pas :\ craindre que ln p::~role 
njoatéc au film muet m• soit le plus 
souvent inutil<', lorsqu'elle ne lui seri 
que de commentaire ? 

Le c inéma parlant d'enseignement 
pose ainsi aYec acuité la question du 
maître. Personnl'llemcJJI, je considère 
qu'il ne le suppléera jamai~. Le ciné· 
ma mut•l :udai l le pr·ofc~seu r :'1 pré­
<·iser ;a pens<1c, le cinéma p:trlnnl 
<:loutrera jusqu';\ un certain point tou­
t~ son initblivc ; c'est la mécaniqut' 
qui resle seule <' n face cle l'enfant à 
inslru: re : le mail re qui croît m• pas 
a\'oir été compris reprend la projec­
tion elu lilm muel en l':lN'Ontpngnnnt 
d'un nouvea>~ commen lnir·c mis sous 
une forme qu'il juge plus accessible : 
:1\'ec le film pnrlanl, il ne pourra que 
t'ai re répNcr les mèmes phrases :n·ec 
les mèrnl's obscurités, si obscul'ilé il' 
y a. sans pou,·oit• ngir en fondion de 
la compréhension des él.-,·es. Si l'on 
ajoute que la voix elu film, mème par­
faite comme pr·onocialion, garde jas­
qu'à nouvel ordre un ton impersonnel 
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ré\ullanl de l'absence pnrliellc de lim­
hrc : que malgré tous l<'s progrès ce 
ne sem jamais ln voix du professeur, 
qui parle à ses reuditcurs a ver les infle­
xions qui leur convicnnrnl : IJllC ln 
vnix mécani<jltc risque de faire I'ÎI'I" 

les t•nfanls parce que l'intonation leur 
parnltra pnrfois inadéquate, on peul 
<·onclnre que si l'enseignement doit y 
!{agn<'r qurenl à la "alenr absolue du 
dorumcntreire, la leçon y pt'rdra toute 
sa vi<' : elle de,'iendrn froide, elle mé­
ranist•r:r Jcs esprits lliJ lieu tiC les faire 
vivre, ct J'enseignement du professeur 
Ill' sC l'Il pins un 'Je don rie lui-même. 

Il <'Sl toutefois ccr·lains l'liS oit l'i ns­
trudion pnr le cinéma sonore, s'irn­
poscra, p:lr exemplr pou•· ll's l'Ours 
pdvés de professeurs qu:~lifiés, l'étude 
des lnngucs. l'en$eignemcnt dl' certai­
nrs o;ci~>nres. sciences militaires en 
parlic;tlier : c'est ainsi qu'en Angle­
h•rre r<'rlains cours ù'offiri('rs cie r~­
M•r·vc, prh•Js d'instructeurs, \Ont pro­
fl'sst's ;1\'cc einémn parlnnl. 

Ne pas mécaniser l es 
intelligences--

I.e l'in~ma sonor<' réduisant pro­
l(ressiv<'ment la pcr~onnalill1 du maî­
tre risque d'aboutir à un ensl'ignement 
officil'l donné à tous sous la forme. 
t'l qui ne ~era plus varit• ptll' le profes­
s~ur. T.a vieille phras<' : " To<lS les élè­
V<'s de lous les lycées de France rom­
post•nt en ce moment en lhl·mc latin » 
qui lt·aduisait l'esagrmtion dt' l'unifi-
1·ation des programmes. risq1w de cle­
vcnit· : " Tous les élèves cie toutes les 
i•colt•s tlu pays. entl'ndcnt en I'C mo­
ml'nt ll's mêmes parolcs.prononr~es de 
Ire mi·me facon et commentant les mê­
mes images .,, phrase qu<' nous com­
pli'l<'ronl en ces tenues : " qui doivent 
snuf poar quelques sujl'ls rebelles, 
modeler les esorîls comme le ''<'Ill l'en­
SI'il(ncml'nt officiel qui n t•on~u cl édi­
lr les films ». N'y n-t-il pns lb un ache­
min!'mcnt vers la ml-t·anisnlion des 
id(ocs ct des inlelligeJlC<'S ? 

Ce sera là la dernil're part!<' de notre 
t!t•tdl'. partie qu'on pourrait intituler: 
ft• riném:l en tant qu'inslnuncnt de 
propagande. 

Le film de propagande 

On dit :t\'l'C nlison que la pamle a.t 
cinéma nuirnit t\ l'inlcrnnltonalismc 
dr ce tlcmier. Un fHm dans une langue 
intonnuc <Il- l'auditeur, t•onlrihue ct 
l'agacer <'1 t't'cuse encore le ro~sé qui 
st:pn1·e Je, pt·odaclions des diff~n·nls 
pre~·s. Certaines nations n'ont pas ht-si­
lé. d'ailleurs, :i fermer leurs fronlii't·es 
aux films pnrl<'s en langue rlr:mgèr('. 
La parolr :ut cin.'ma risque dt• tlélrui. 
re parlÏl'llcrnent celle qnalit(, qn'on 
avait pn pr~let· très justement nu nou­
''cl art, d't'Ire un des moyens dn l':lJl· 
JH'ochemcnl des peu ples. 

.)l• nt• pen~c pas, <JuOi qu'un <'n ail 
écrit, qnl' l'on trouve beaucoup de 
personn<'s .tllrenl entendre des films 
t>:lrlés l-mngers afin de se perfection­
ner dans une l:lnjtiJe Qu'elles ignorent 
à peu prt's complètemént : on \'a au ci­
néma J>onr se reposer el ponr sc dis­
trreire, non pour se ratigncr à t•om­
prend•·c des énigmes. 

l\lnis si nn peuple veut ut ilisrr lt• 
c: inémn pour l'aider à répandre t·er­
luinl's idées, s'il n'hésite pas à prochti­
l'<' des films en langne élrnngl·rl'. ces 
dl'rniet·s pourront être d'cxct•llents 
rommis-vo~·,lgeurs qui subjugul'ront 
le \'oi~in qui ne s:lura pres n 1sisler à 
l'envahis\emenl. Ce que faisaient au­
trefois les livres, les bt·ochurcs les 
écrits rn génét·nt, le cin&mn le t·~alisl'ra 
grikl' à sn p~tissance cl'nction, henu­
conn plus st)remcnt el hcnm·oup plus 
facileml'nl. Le film lr:t\'n illcm lt •·é­
p:mdt·c les qualités des peupl<'s qui 
'auront l'rmployer. 

Dans tons les pays parlant la mèm~ 
langue, Il' c·inéma est le plus gr:mcl 
des moyens de propagande. Il atteint 
toul le monde, même les illcllrés, c'esl­
it-clirl' reux qu'il est le plus facile de 
convaincre, il condition de les loucher 
par des :11'guments à leur po•·lrc : 01·, 
cc que la parole ou l'ima!{e seule ne 
pat'\'Ïl'ndmil pas toujours i• fair·e. les 
deux r·éunis, se compl.!trenl hen t·euse­
menl. le rénlisenl. 

~lrenit' habilement. le t•in~mn p<'ul. 
mieux que l'école. mieux que la pt·cs-

1 '<'· mil'ux que la téléphonie ':lns fil. 
créer d<'s esprits à l'unisson, les obli-
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ger à penser el à corn prendre les .!vè­
nements comme le désire celui qui a 
conçu les images parlées, el tlela sans 
que les individas qui subissent celle 
formation (ou cette déformation, com­
me on voudra) s'en aperçoivent. Car 
ciès maintenant, alors que ce moyen 
n·a jusqu'ici été qu'assez peu uti lisé. 
le cméma a déj à insensiblement p~­
nétré not•·e existence avant de nous 
imprimer des idées, il nous oblige à 
.penser et à agir einém:llographique­
ment : i 1 a <·ont •·ilnté à accentuer le 
mécanisme qui imprègne notre vie. 

Aussi si l'on veut que les esprits 
restent lihr.:s, il ne faut user de ce 
moyen, comme cle l'école et de la !?'·es­
sc, qu'avec ci•·t·onspeclion el désmté­
ressement. 

Se servir du cinéma, 
mais ne pas se laisser 
asservir par lui ---

Et nous arrivons à uotre conclusion. 
Nous avons, au cours de cet ar ticle. 
plusieurs fois mentionné nos craintes 
qaan l :\ ia mécanisation de nos habi­
tudes el à ln mécanisation de notre 
espri t. 

Mais Je cinéma venu à son heure, 
n'ob.:\il-il pas, lui aussi, à cette I·atio­
nalisa tion tyrannique qui doit condui­
re à la disp:u·ilion progressive du spi­
rituel ? U ajou te sn puissance à toates 
celles qui chaque jour travai llent 11 
détru ire un peu plus les individual i­
tés, il la campagne comme à la ville. 
dans les champs comme à l'usine. El 
le mouvement nnmtle, inésislible, con­
quérant sucessivement toutes les na­
tions, lês acheminant vers un maté­
r ialisme outrancier, ver s une ''ie mo­
notone qui accordera à tous les hom. 
mes un~ triste médiocrit~. d'où lou! 
sentiment artistique, Ioule joie, loule 
satisfaction même seront exclus. 

Aussi, sous peine d'abouti r à tme 
désespérance qui serait sans doute fa­
tale à l'bumanilé, il importe de réagir: 
asservissons la mécanique pour J'obli­
ger à améliorer notre existence, mais 
,·eillons el luttons pour éviter d'èlre 
asse1·vis par el le. Le cin.Sma s'élève, 
écrivait Gaston Rageot. il élèvera du 
même coup les foules d peul-être ne 
pouvons-nous espérer qu'en l ui pour 

achever d'humaniser nos démocra­
ties ». Sa tàche es! beaueou1> plus 
lourde ; il ne s'agit pbs d'achever 
d'humaniser les peuples, il faul les 
anèter sur la pente fatale sur laquelle 
ils paraissant s'engl1ger sinon allègre­
ment. du moins avec résignation. Il 
faul que le ciném:l travaille ù désin­
toxiquer les <'Sprits empoisonnés J>ar 
la mécanique, à les remettre dans le 
chemin de l'idéal, à exnlle1· le génie 
parlico.Jlier de chaque nat ion el à fai re 
revivre eu chacun de nous, cette qua­
li té d'homme, cette personnalité dont 
nous devrions être si fiers el si jaloux 
el que nous devrions èlrc résolus à ne 
jamais laisser entamer ». 

Nctre Ccnccurs 
d'abcnnell)e.,t 

A l'beure qu'il es/ l'afflux des abon­
nl?m.pnls est /el que nous n'avons pas 
mcore pu établir de classem,enl. Mais 
la lulle ura chaude en/ri' un certain 
nom,bre d'acharnés collecteurs. 

Pour donner snli.ç{aclion au.1: meil­
leurs abonnem.ents, nous ajouterons 
quelques prix intére.çsanls à ceux pré 
ddemmt:nl rmnonds. 

A lrt dcm,ande de plusieurs campra­
ries, le dernier délai .~ern reporté rtll 

15 décem,bre 1933. 
Participe: lous à cette ccunpagne 

d'abonnements. 

PROPAGANDE 
Nous rappelons que, sur sim· 

pie demande nous adressons de 
nombreux spécimens de nos édi· 
(:{ons, ainsi que quelques articles 
à vendre avec f orte remise. 

P rofitez de toutes les réunions 
du personnel ·pour faire connai­
t re nos réalisations. 


